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SOUPER,N ’HESITEZ PAS

VOUS AUREZ
SATISFACTION BENEFICE 1

de l ’Association de l ’Union sLes hommes
d’affaires dé­
sireux de se
faire connaître
dans tout le
comté de

l ’Assomption
peuvent le

du
Comté de l ’Assomption

(Lire en page 3)

L ’honorable Robert Lussier, Monsieur Yvon Thér­
rien et l ’Honorable Jean-Paul Beaudry suivant avec
attention les propos de I Honorable Maurice Rellemare,
Ministre du Travail.

fa i

L’hôpital LeGardeur de
Repentigny à l’avant-garde
du progrès

servant de

l'Artisan
comme médium \ide publicité.

V«

Voici
les endroits
de la
distribution

Repentigny,
Charlemagne,

St-Paul l ’Ermite
Vaucluse,

St-Sulpice,
l’Assomption

l ’Epiphanie,

«

Le* service* des plus phone les données d'un léphone à l ’ institut de
éminents cardiologues de élect rocardiogramme,  cardiologie. Déjà, trois
la métropole sent mainte- C'est ainsi qu'en reliant institutions hospitalières
aent accessibles au* ma- l'hôpital LeGardeur a du Québec sent ainsi liées
Indes de I hôpital LeGar- l'Institut de cardiologie par téléphone avec l in*
deur, de Repentigny, qui de Montréal, des spécia- H tut
m ent même pas à se dé listes dans cette mstltu- En plus d'assurer un
placer de leur lit  peur en tien peuvent obtenir dans meilleur service au pa-
bénéficier.

M f l*
un délai très caurt le tra- Ment qui peut compter sur
cé d'un électrecardie- le * diagnestics d'émi-

En effet, grâce i  un gramme d'un patient de "•"»* spécialistes, le ré­
procédé mis au peint au* Repentigny. Ce tracé «eau permet aux hôpitaux
Etats-Unis il y a quelques s'inscrit en meme temps un partage rationel de
années, il est possible sur les appareils de l'ins- leurs offerts. Certains
de transmettre par télé- Mtutien locale. Plus S s'adjoindre

les «ervices de cardiela-

k 1

Mme Ghyslalne Morel, une technicienne de I hôpital
LeGardeur, est en communication directe avec l 'In s t i­
tut de cardiologie de Montréal a qui elle transmet par
téléphone l'électrocardiogramme d'un patient

On sente actuellement t “«» Peuvent repartir
à donner plus d'empleur ailleurs leurs effectifs à
a ce service. Eventuelle- ce marnent,
ment, feus les hôpitaux
généraux et toutes les l'hôpital LeGardeur. qui
cliniques spécialisées de dessert toute la région,
la province pourraient é- est a la fine peinte du
tre ainsi reliées par té- progrès.

St-Roch l ’A >•
«higan, Teuleurs. cependant.

JV llle -des-

Loureniide»,
Sf-Joo chim,
Sfe-Anne

des Plaines,

£ c w ilu it du Pâte Tlecl
à TRefieutipuf

I n e ffe t, r 'e s l  s .o w d i dern ier que le l'c re  \ „ e l
r iv a it  a Kepentig iix .1 Im nl de son l ie lito p ie re

Nous le  xoxons r i  li.m i a i «««mpiRue du depuie le
d«*ral XI Roland Vomi o is  et XI f i n i  Ite rlr.m d
déni du I entre  d 'X c lM I*

Iles familles en lie res  tenan i de ions les 1 o ins  lu
< 'Mîilé. éi a ient massis s dans le «entre pour I a i t  lamer
f  ères mères, m l.M ils  mus $ e la le n i mais Ile  nue
re  fui pour les  nu is  p é n is  de sa y ou  la presem e «le
le u r ami légendaire  parmi eux Iles  « ris  se fa isa ie n t
r  n ie  mire de pariou l e l lu i leur eux m a  i l  en reh  un la
main pour les  n m e ri 1er d e tte  xenus en s i grand nom
hn l a i 1 « u 'illir
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Moscou che,
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Concert
%<

des Jeunesses
,r  ,

-M usical de \

R e p e n fig n y r

/  i

Les Jeunesses Musi­
cales de Repentigny pré­
sentent aux élèves du 
cours primaire, son 2ième 
concert de la série, jeudi 
le  5 décembre à 10:15 hres 
A.M., avec le jeune pia­
niste Michel Dussault.

Michel Dussault est né 
à Thetford Mines, le 8 
ju ille t 1943, de parents 
musiciens. I l commença 
ses études musicales à 
l'âge de 11 ans. Plus 
tard, i l  faut admis au Con­
servatoire de Musique de 
la  Province de Québec 
dans la classe d'Yvonne 
Hubert où i l  obtint le pre­
mier prix avec la mention 
"très  grande distinction 

Michel Dussault pré­
senta son premier récital 
de piano à l'âge de seize 
ans au centre J.M.C. Or- 
ford. A dix-sept ans, soit 
en 1960, i l  fut gagnant du 
Prix Archambault et se 
mérita une bourse de la 
fondation "L e s  Amis de 
l ’A rt" , en plus de rem­
porter le grand prix du 
"C .B .C . Talent Festival 

Il partit pour Paris en 
1961 pour étudier avec 
Vlado Perlemuter, puis, 
un an plus tard, i l  fut ad­
mis au Conservatoire Na­
tional de Musique de 
Paris dans la classe de 
la célèbre pianiste fran­
çaise Yvonne Lefébure. 
Après un an d ’études, i l  
obtint un Premier Prix à 
l'unanimité du jury. En 
plus de quatre grandes 
tournées pour les Jeunes­
ses Musicales du Canada, 
Michel Dussault a joué de 
nombreuses fois avec or­
chestre sous la direction 
de Wilfrid Pelletier, Jean 
Beaudet, Jean-Yves Lan­
dry, Jean Dunan et Alexan­
der Brott.

Au cours de l ’été 1964, 
i l  obtint le deuxième Prix 
du Concours Musical Na­
tional de piano des Jeu­
nesses Musicales du Ca­
nada.

Michel Dussault fut 
pendant trois ans l ’a* 
nimateur de "Jeunesse 
Oblige -  musique sérieu­
se” . Cette année, i l  est 
professeur de piano à 
Thetford Mines.

Au desprogramme, 
oeuvres de Scarlatti, Mo­
zart. Debussy, Chopin et 
L iszt.

C adeau x  

pratiques  

pour N oël

Des jouets de polythè- 
ne Incassables ont été 
primés par le Conseil Na­
tional de Dessin industriel 
L 'un deux est un train 
composé d’une locomotive 
et d'un tender, d’un wagon 
de marchandises, d'un 
wagon à charbon et d’un
fourgon de queue. Chaque |_______
pièce s ’accroche à la sui­
vante et est munie de 
roues sur essieu.

2 / L ’ARTISAN, le 4 décembre 1968.
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Vous aussi, vous aurez un accident.

Les statistiques le prouvent. Les rapports de police et les constats 
de là morgue aussi.

En 1966, il y avait au Québec 370 accidents par jour. En 1967, 
près de 400.

Les accidents de la route n arrivent pas qu'aux autres: vous aussi, 
vous avez 1 chance sur 13 d'en avoir un cette année
Pas les autres: vous. Parce que . . . .

Vous aussi, vous êtes souvent imprudent sur la route.
Vous aussi, vous êtes distrait.
Vous aussi, vous doublez dans les courbes.

Vous aussi, vous négligez de faire vérifier l'état de votre auto, de 
vos freins, de vos pneus

Vous aussi, vous oubliez de boucler votre ceinture de sécurité.
Vous aussi, vous dépassez les limites de vitesse.
Vous aussi, vous violez les règlements de la route.
Vous aussi, yous buvez parfois un verre de trop avant de prendre le 
volant.

CESSEZ DE DÉFIER LA CHANCE. AUTREMENT. VOUS AUSSI. VOUS AUREZ UN ACCIDENT DE LA ROUTE

4 * G O U VER N EM EN T DU QUÉBEC
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Réunion du cercle 
de la Purification

l o u e z •  • •

Une machine à écrire 
ou à additionner 
Réparation de toutes 
marques
Tout pour le bureau

SAMSON
Equipement de bureau 

Inc.
8808 est, Sherbrooke, 
Montréal. 352-0529

Repenti gny -  Les mem­
bres du cercle social de 
la Purification tenaient 
récemment leur 3e réu­
nion, sous la présidence 
de Mme Cécile Pelletier.

Au cours de cette soi­
rée, consacrée au tricot 
et à la couture, nous a­
vons constaté qu’il exis­
te encore de ces mamans 
qui savent très bien ma­
nier l'aiguille et le fu­
seau. Les moins agiles 
ont bénéficié des savants

conseils des deux invi­
tées, Mmes Cécile Géné­
reux et Lise Brosseau.

La direction du cercle 
remercie toutes les da­
mes qui ont contribué si 
largement à la fabrica­
tion des paniers de Noël. 
Le cercle social se fait 
un devoir de collaborer à 
cette oeuvre chaque an­
ne en aidant le comité de 
la St-Vincent de Paul.

Comme d’habitude, la 
soirée se termina auront 
d’une bonne tasse de café.
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L’opération déneigement à 
Repentigny un FIASCO

Décoré de la
médaille d'argent
de C.C.C.

Lors du bal des C.C.C. 
qui eut lieu au Château 
Champlain, M. Gerry Trem­
blay, du salon de Villieu 
de Repentigny a été déco­
ré de la médaille d'argent, 
en tant que membre cor­
respondant émérité des 
Coiffeurs Créateurs Cana­
diens.

de Le déblaiement des 
rues de Repentigny à la 
suite de la première véri­
table tempête de la saison 
a été minable Cette cons­
tatation vient de nombreux 
citoyens ainsi que de cer­
tains échevins qui ont été 
plus en mesure d'en cons­
tater l'ampleur par le nom­
bre d’appels téléphoni­
ques qu’ils ont reçus a ­
près cette première bor­
dée de neige. »

Ces échevins ont étu- 
On se souviendra de la campagne de presse menée dié la situation. Ils ont 

dans les journaux il y a un peu plus d'un an au sujet constaté notamment que
de l’eau de Repentigny et de ses qualités plus q u e ---------------------------------
douteuses.

1 entrepreneur 
Construction, à qui le 
contrat pour le déblaie­
ment de la neige a été 
accordé pour l ’hiver, n’a- 
vr t pas respecté les clau­
ses de ce contrat.

Par exemple, il n avait 
pas le nombre de machi­
nes sur lequel il s était 
entendu avec les autorités 
municipales. En outre, 
ces pièces d équipement 
étaient soit en mauvais 
état de fonctionnement, 
soit livrées à un person­
nel inexpérimenté et par-

lurnbull tant, inefficace. Par ail­
leurs, les trajets sur les­
quels on s était entendu 
n'ont pas été respectés.l’eau à L ingénieur municipal,
M. Jean-Paul Boucher, à 
qui le problème a été 
transféré, a pris des me­
sures pour qu’une telle 
situation ne se reproduise 
plus. L’entrepreneur, si 
l ’on en croit un informa­
teur, a reçu des directives
sévères d'avoir a respec- Folie: Mal dont souffre 
ter son contrat sinon...

Repentigny Définitions
abracadabrantes:

Foie: Machine à calculs.

celui qui vit pauvre pour 
mourir riche. 
Fonctionnaire: 
gouvernemental, 
les livres d'une bibliothè­
que, les moins utiles sont 
les plus haut placés.

Employé
CommeSOUPER BENEFICE DE L’ASSOCIATION DE L'UNION

premier payant plus que NATIONALE DU COMTE DE L ASSOMPTION
, , les deux tiers du coût
la situation à l'époque et approximatif de $r,500 de (suite de la page 1)
aiguillonnées il faut dire l'installation, 
par l'opinion populaire, On doit annoncer bien- 
avalent pris des mesures tôt officiellement le début 
1 urgence pour remédier de la fluoration. A 
i ce problème de l'appro­
visionnement en eau pota-

Les autorités munici­
pales, sensibilisées par

Souper bénéfice de l’As­
sociation de l'Union Na­
tionale du Comté de l ’As- «W Présenta ensuite le 
somption. conférencier de la soirée,

nul autre que le Ministre 
du Travail, l ’Honorable 
Maurice Bellemare qui,

Dimanche soir dernier, dans la rhétorique qu’on 
le 24 novembre, avait lieu lui connaît, traita de la 
au Club de Golf Le Porta- politique du parti en ci- 
ge le Souper-Bénéfice au tant les principales réali- 
profit de l'Association de salions et ses plus beaux■mm

que la blague aurait eu plus de saveur si l'on avait 
mis Saint Jules, du nom du lieutenant en charge du 
poste.

L'ex-maire de Repenti-
noter

que le fluor a cette pro­
priété de conserver une 
meilleure dentition. 

Repentigny. rappelons 
ne meilleure qualité à son le, tire son eau de la ri- 
eau potable, la ville de vière l'Assomption, répu- 
Repentignv a décidé de tée comme étant la plus 
la traiter au procédé qu'on polluée de la région. Son 
appelle la fluoration. usine de filtration avait 

Déjà, tout le matériel réussi toutefois à purifier 
nécessaire à la fluoration à tel point l ’eau potable 
de l'eau à Repentigny est que les citoyens de cette

rHi aSSiSSÆ
vincial et par la ville, le une fols traitée.

Sens de l’humour de la 
police de Repentigny

ble.
Pour assurer encore u-

mier Ministre Jean-Jac­
ques Bertrand comme étant 
à la hauteur de la tâche 
qui lui incombe, et au dé­

liaient présents l'Ho- puté-ministre R. Lussier 
norable Maurice Bel le ma- pour son travail et le » r  #v
re, conférencier, l'Honora- succès de ses réalisations ( J  f l  P  T I T I P T P
ble Jean-Paul Beaudry, citant entre autres la tâ- J
les maires de la presque che ardue de l ’annexion Marqué des couleurs de la misère, 
totalité des municipalités de Ville St-Mlchel et la Ecrasé par le fardeau de sa douleur 
du comté ainsi qu'un très présentation prochaine L'enfant éploré, récite une prière, 
grand nombre des membres d’un grand nombre d’a- Avant qu'il ne se meurt, 
de l ’Association du Corn- mendements â la Loi des 
té, rendant hommage de Cités et Villes. Il ne Marie, bonne Vierge je n’en peux plus 
cette façon à notre Dépu- manqua pas de laisser De trafner mes peines et mes haillons; 
té-Mlnistre, Robert Lus- voir les sentiments qui Un jour je me suis souvenu 
sier. L’occasion était tou- l ’ont marqués â la dispa- Que dans ma mansarde nous priions, 
te choisie pour témoigner rition de ('Honorable Da- 
une marque d'estime à Mme niel Johnson, son ami in- 
Robert Lussier qui secon- lime. 
de si bien son mari dans 
sa dure tâche: elle s ’est 
vue" offrir par mademoi­
selle Rondeau de l’Epi­
phanie une magnifique

?erbe de roses au nom de 
'Association.

faires Municipales.

*

y
Dieu des malheureux, avec ma chère mère,
Je vois encore son regard tournée vers toi, 
Cette plaie dans son coeur de mère,
TE suppliant de moins de mystères pour moi.

. *
•  4

f

Tu sais, il devait bien avoir i  Nazareth 
De ces petits qui réchauffaient le tien.

Monsieur le Député Ro- Vite un peu de pain avant que la vie ne s'arrête, 
bert Lussier s ’est dit très t'n peu de chaleur avant que je ne sois plus rien.
fier du franc succès qu’ft
remporté ce souper-béné- Lorsque ma mère s'en est allé vers toi 
fice et a déclaré avoir J *1 cru deviner qu'elle n était pas exaucée, 
l ’intention d’organiser en A voir trembler ses doigts 

Robert plus grand nombre des Et faire un signe désespéré.

<â V

L'Honorable
Lussier a tenu A présenter rencontres A caractère dé»
A l’assistance monsieur mocratique où pourraient veux d’enfant triste te supplient 
Yvon Therrien, son ex- se faire entendre les da- De m’apporter la joie d un moment, 
chauffeur privé, qui vient mes, les Jeunes autant Réalisant ce bonheur inouïe 
de subir une transplanta- que les plus vieux. Il a ,p dirai i  tout venant 
tion cardiaque et, chose dit être satisfait de ce fi-
encore plus étonnante, la nancement pour les fonds Due J’ai déposé i  tes pieds 
greffe a été faite avec le de l’Association du Corn- ('r bouquet de roses séchées 
coeur d’un résident de té qui donne l’occasion Due de maman j'ai hérité 
St-Lin, citoyen du comté aux citoyens de prendre Son bouquet de Jeune marié, 
de l’Assomption. En effet connaissance des réalisa-
Monsieur Therrien en était lions de leurs délégués au -,p dirai **ue J'ai oublié toutes les larmes versées,
a sa première sortie de- gouvernement. De fait, ce v,p* bail loua, ma misère:
puis son retour A la mai- Souper-Bénéfice fut un p,,ur m’endormir sans mystère
son la veille. » véritable succès! Dans le lieu que j’ai tant rêvé.

I
/ /

y y

/ 1

Mme Robert Lussier recevant de Mlle Rondeau de 
I Epiphanie une magnifique gerbe de roses au nom de 
l’Association du Comté. Droits d'auteur Lise I.aplanie

A i



cË d ltO Ï lâ l^ ^ ^ ^ m  Des taxes scolaires payées
_ . _ pour faire reculer
QUI PAIE LE PLUS CHER le système d’éducation?

Aussi paradoxal que gouvernemental est mis
cela puisse paraître, ce en application tel que pré-
sera une réalité si les pa- sente a c t u e l l e m e n t ,
rents laissent le gouver- l ’AUGMENTATION des
nement imposer à leurs heures de travail et du
mandataires, les ensei- nombre d ’étudiants par
gnants, son projet de con- classe (nous avons déjà
vention collective provin- des classes très nombreu-
ciale. ses de 40 à 50 étudiants;

En fait, depuis trois quelques unes dépassent
ans, vous payez pour un même 50) EMPECHERA

, , . , début de réforme scolaire les enseignants de donner
voueer une réponse: a une couple de à la Régionale Le Gar- à VOTRE ENFANT le

fie ls que lui procurait la Régie des Al- têtes brûlées et à la C.S.N. Cette der- deur. Les enseignants, MINIMUM de formation et
coo/s par la vente des spiritueux et des nière, i l  faut le reconnaître, semble cher- conscients du lourd far- d ’éducation auquel il a

„ , , ,  ;::r r MV;.r:r 'r ̂  dm: îsass ^ 5 %Il est vrai que les revenus de la ,es P 'a t*> Par ,es temps qui courent. SERVER CES CON DI- SENTIEL POUR LUI en
R.A.O. devaient dépasser cette année Tous ces récents conflits d'importance, T  IONS DE TRAVAIL qui ‘65.
les $10 millions, ses revenus nets, elle les a perdus ou, si elle a gagné, u®“ renouveau‘scolahevUs vous' ^em andèn^p^ de
c'est-à-dire ses profits. L 'arrêt de tra- ce n'est pas dans une mesure relative et croient que c’est le plus leur payer de meilleures
v a if de s ix mois aura contribué beau- sur un plan qu’ i l  est d iff ic ile  à étab lir. lourd sacrifice qu ils

. . . .  , ... i / , 1 1  puissent consentir car
coup a réduire ce ch iffre . Le plus grand coupable, ce sont en- ces conditions de travail

Mais i l  reste que le revenu global de core ces têtes enflées qui se faufilent auraient dû être amélio­
re R.A.Q. était considéré comme un re- partout, dans tous les milieux, et qui r®es l ’j*n dernier; mais le server les MEMES CON
venu d'appoint, dans une certaine mesu- réussissent à entra mer tout le monde g  de négociât t o n /a  % ' T d e m a % f p a r c l
re. Il ne fa lla it pas se fier sur ce reve- dans la misera. On I a vu lors du vote prolongé leur ancienne qu‘iis  savent que ni vos
nu par exemple pour espérer unediminu- des employés de la Régie sur le retour convention jusqu’au 30 commissaires, ni vous,

. . . . . . .  " r * " '  S - e ,68é r Z m u e“ “  s u r  M . T S
5i la R.A.O. doit assumer une perte, quinzaine de fiers-a-bras qui ne pou- mière convention collée- Vos enfants recevoir une

ou plutôt un manque à gagner considé- voient tolérer que la volonté des grévis- tive provinciale. éducation moins bonne

déclenchaient la grève pour fléchir le remporte sur les non et que le retour ACCEPTENT, pour le parce qu'ils sont con vain-
gouvernement et l ’obliger à modifier sa travail se serait effectué rapidement. BIEN de I ENFANT et eus que vous M’êtes pas
politique salariale. L ’arrêt de travail, Mais ils  on, quand même mené un tel ^ O N ^ ^ R E N C O ^  à^ a iÎeT u T s^stèm e^cto
qui ne devait durer que quelques semai- boucan qu il a fallu reprendre le scrutin, ces conditions de travail promotions automatiques

selon certains y comp'is des spé- sous 1° protection de la police cette pour toute la durée de la tuant toute motivation

*  I -  * ,  s , - .  .. ........... r * . . , = r . en,  c V .“ :
dicats Nationaux, a duré près de 6 mois la rencontre dans tous les domaines, pas vous occasionner de tés réelles et le condui-

Mais le gouvernement a faussé les Dan* /e$ CEGEP, par exemple, chez déboursés supplémentai - sant dans une voie sans
I l  n'a pas madiM  sa pa liridu . .«■ sa o ia lr .r .., o h .,  I.s  c om m oal.l., " Z ?  m M t

lariale d'un iota. Les premiers surpris on retrouve ces personnages forts en d’attention que dans les tudiant est promu sans
en furent les dirigeants syndicaux, mais gueule qui parviennent à canaliser de trois dernières années, répondre aux exigences
I .  plusd.saçrdabl. surpris. r . , r o i l p o o , m a l s a i n ,  l '.sp r.ss io n  d.la . J l r t S T *  S C Æ Ü
les grévistes qui, eux, restèrent de long} ,e “® la majorité. six ans des conditions de nomie, celle qui conduit
mois sans gagner eux non plus l'argent fo n t Çv’on n ’apprendra pas à extirpé travail prévues pour deux un “ promu planifié et nor-

a ie s ,a ir .p o u , b rir. u iur. I.u,hmill.. » •  d’ rsann.s nu is ib l.s  d . narr. lc . “
'liions, *•. nous paierons de plus en plus cher cepterez-vous de payer répond absolument pas aux

les mêmes taxes scolai- exigences du monde du
res pour un système qui travail et encore moins à
obligera les enseignants celles des institutions
à donner un enseignement d’enseignement supérieur.

CLAUDE ANDRE, de moindre qualité à vo- (il serait bon ici de pen-
tre enfant? Si le projet ser au cas des CEGEP.)

Si, parents, vous vous
êtes donné, par votre Ré­
gionale, les moyens né­
cessaires pour fournir à
vos enfants un enseigne­
ment de bonne qualité,
laisserez-vous le gouver­
nement, sous prétexte de
planification provinciale,
jeter par terre tout votre

-’îrirB 'T ... ........ EHHEEN M I est surtout MM Fête religieuse eue eees an- N serait si facile de préparer de belles et beeees d ’enseignement de vos
rieRS tert de convertir en fête païenne. fêtes, e## l'ee passerait dans la gaieté, ae milieu des enseignants est la solu-

L 'esprit des fêtes news commande de dépenser se- sltns. tion aux problèmes actuels
gement et modérément, de revenir ans belles tradl- Un autre petit conseil peur les Festivités, c'est de ,votre Régionale?
tiens de la vie de famille, d'éviter les abus de boire celui ci: "R esta i chez vous" au lieu de vous aven tu- w,Hnp Planification qui
et manger. re r sur les grands chemins, au devant des tempêtes oui

z , » , —..... —• *........ - b.;?3ï f= f
.................. , ■ £ . — ..................................... - ...................

Cette attitude ne vous empêche pas de voir et re- vorlsées dp les rejoindre
Les rues et les grands magasins sent déjà décorés, ceveir vos parents et amis et de passer des fêtes ne serait-elle pas plus
Rieetêf l'illumination gagnera les parterres des ré- gales sans eus morfondre peur des courses inutiles, intelligente et plus effi-

sidences privées.
La fièvre des Courses au: magasins l'envol des Vous sertirez indemne et vaincue* de ce tournoi

cartes et celle fera monter la pression artérielle de la " •» é endurance eu est devenue la préparation
masse du grand Jour de Noël.

Mais les parents, princi­
paux responsables de l'é ­
ducation de leurs enfants
le sont-ils, eux?
Les Enseignants de la

Régionale Le Gardeur,
Raymond Langlois,

responsable de
l ’i nformation

On peut se demander qui paie le plus réclamée, combien d'années auraient-ils
cher les conséquences de la dernière mis à effacer les pertes causées à cha-
grève des employés de la Régie des cun par la grève.
Alcools du Québec. C'est donc lui, le gréviste, qui le

D'aucuns diront que c 'est le gouver- premier, souffre de la longueur du con-
nement qui accuse la perte la plus gran- (lit. A qui la faute? On peut se le de-
de. Durant une période de quelque six mander. Mais on peut certainement a-
mois, i l  a été privé des revenus substan-

Le mariage ne se com­
pose pas seulement de
pla isirs aussi fugitifs
dans cet état que dans
tout autre; i l  implique des
convenances d’humeur,
des sympathies physiques
des concordances de ca­
ractères qui font de cette
nécessité sociale un éter­
nel problème.

vins.

Balzac.
Une des erreurs les

plus communes est de
tout exiger de la famille
sans rien lu i donner; de
lu i demander le repos dans
l ’ennui, les soins dans la
maladie, la gaieté dans
la tristesse, mais de vou­
lo ir  conserver en même
temps tous les avantages
d ’une vie libre et dégagée.

Pierre Janet.

conditions de travail. Ils
vous demandent seulement
de continuer à payer les
MEMES TAXES pour con-

tion des impôts.

U^lfÇTISAN
Hebdomadaire régional
d ’ information de Repen-
tigny et du comté de
l'Assomption publié par
l ’ Imprimerienés l ’Artisan
Inc.

Le ministère des pos­
tes, à Ottawa, a autori-

l ’affranchissement
en numéraire et l ’envoi
comme objet postal de
2e classe de la présen­
te publication.

sé

Siège Social:
172, rue Notre-Dame,
Repentigny,
Co. de l ’Assomption.
Tél.: 581-5140

Que la Régie perde 55 ou 56 mi
f / /e  peu# se le payer ce retard. En définitive, de qui v ient-ilpasse encore.

beaucoup plus facilement que les grévis- C9* argent, sinon de nous, les cochons
tes. Quand bien même les grévistes au- de poyonts.
raient obtenu l'augmentation de salaire

Directeur général:
Gérard Gauthier

Rédacteur en chef:
Claude André

Collaborateurs:
Monique,
Cayoux,
Geneviève Leclerc,
Georges Fortin,
Henriette Archambault.
Publicistes:
Mme Monique Côté,
Mme Suzanne Cadoret
Normand Roussit

L’esprit des Fêtes
Production :
Muriel Gauthier

Secréta ire Trésor! ère :
Cécile Boisvert

Abonnements
$3.00 par an,
$5/00 pour 2 ans,
Isabelle Pierre

Annonces classées
172, rue Notre-Dame,
Repenti gny.

cace?
Les enseignants de Le

Oardeur le CROIENT.
Bien plus, ils  sont PRETS
i  MARQUER LE PAS.

Impression
Fayette & Fayette
Ro talith Inc.
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CARTES D’AFFAIRES * CARTES
PROFESSIONNELLES
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♦*

1 $  :dl* ♦

Sâi
*Im p rim e rie  GM P r in t in g  INC. 

im p rim e u rs  — L ith o g ra p h e s . ) Me demi Lesage
NOTAIRE

♦ TEL.  5 8 1 - 4 1 9 0  

^ / « l  i l l l l l i i  1
CHIRU9GH N - DI N7ISTI

579, rue Notre-Dame, Repentigny, 581-4130 <r
H u h a u  «• P«-p**n'igny tous tes jour*» fi» y 

’  p . m .  e t  t »Mjs !«• s renfle r «vous. s u r1 5 5  B OU L.  O l e t R V U L t  
C E NT R E  D A CH AT Sl / \ N  Ménard Radio I  Télévision

M. Gérard M énard, prop.
Z rm m ¥\ .Suite 20$>

5 81-6 130
172 N o t r e - D a m e , 
R E P E N T IG N YSI vous  AVEZ DES 

CRITIQUES A FAIRE, 
ECRIVEZ A SAM, AUX 
SOINS DU JOURNAL, 
172, Notre-Dame Re- 
pentigny.

Vendeur
Vente

Z é n ith  
R ép a ra tion

333 S te -E tienne , l'A s s o m o t

a u to r ité  
Serv ice  —

T V  en 
co u le  urxmy

i a t i 837-3226i on

Ĵcan-̂ Pauf Côté
Geo. Fortin

CORDONNERIE

454, me 
St-lsidore

V ille  des 
Laurent ides

c o u e r iç *  o assurances 
TtL le i -ono . ete 1#,.o u i

172. eu« MOTMI-DAMI 
etecNTiONY, e u t

Je ne suis pas un phi- ment, j'avançais. Je pla- 
losophe et encore moins çais les pieds, un à un, 
poète. Le petit récit qui lentement, à terre pour ne 
va suivre est véridique, pas me blesser ou tomber 
D'ailleurs, ma réputation dans une hypothétique 
d'honnêteté n'a jamais crevasse, 
été mise en doute. Deux petites lumières

m'apparurent enfin, quel­
ques pieds en avant, sur 
ma route. C 'était un chat. 
I l  miaula et s'en fut. En­
core une fois, j ’étais seu­
le. Je ne savais que faire 

I l  et j'avançais toujours.
moi,

était une expression de

Me ANDRÉ CLOSSEYSTATION SERVICE LEFEBVRE
TEXACO Service de 24 heures N O T A I R E

J C #  Roues Balancées et Enlignées
83, rue NOTRE-DAME

172, Notre-uume 
Repentigny.

581-5720
524-3061T fl581-3241

M A I C O U C H C :  O R . 4 - 2 4 3 1 H  O N T R É A L l

Dr J.G.PIERRE W.  
MAJOR

ARCHITECTE 
172, Notre-Dame.
REPENTIGNY

f l l a s c o u c h e  L u m b e r  e „

L .  R I O P E L ,  P » o f .

A rm o lrt

THERIAULT
Chirurgien-Dentiste

172 N.-D. Repentigny
( t u i f  202) lo t»  6 S f tm b t rg

Je me promenais.
faisait noir. La nuit était Chaque pas, pour 
d'encre et je ne voyais 
rien. Partout, i l  n'y avait mon courage, 
que le noir. Je voyais de oensais, tout bon- ~ 
bien, au loin, quelques nement, si quelqu'un
lumières. J'entendais dès m’attaquait, qu'est-ce que n'en prend pas? 
éclats de voix aussi, mais / *  pour-ais faire. Je ne 
cela ne me rassurait pas. pourrais fuir. Je n'y vois j'étais dans 
J'avais peur, il  faut bien goutte,' Me défendre. J'en d ’Afrique, dans la jungle Cela, vous l ’aurez 
vous l ’admettre. Lente- suis incapable étant trop d'Amérique du Sud. dans compris chers lecteurs,

faible. Que faire. Des un désert de l ’Asie ou c ’est l'histoire véridique
loups, des ours, peut-être dans les steppes de la et vraie que m’a racon e"

Russie. J ’étais tout sim- ma soeur qui était venue 
Ah! Puis après... Je plement sur la rue Vvon, pour me visiter à Reoen-

prenais une chance. Qui à Repentigny, où l ’on a tiqny.

C h a s s ie  — F in it io n
ST-HENRI DE MABCOUCHE

P o rte s ile lne

V 5 8 1 -4 3 4 2  /
F le u r i pour toutee  occas ions* -

#
Les Fleuristes

Universels I 
837-3271 hs?

omis de placer un éclaira- 
N'allez pas croire que ge efficace pour les pié­

tine forêt tons.

IT
ym . •*-

8 1 0 , L 'A s s o m p tio n .bout. l 'A n g e -G e rd ie n ,

S î-J o a c k im
y en avait-il.h i e u v e î l e »  «do par G.

LEC LER C
BAPTEMES 7Carole Anderson, oncle et marraine M. et Mme Jac­

ques Beaudoin (Diane 
Morton) oncle et tante de

T
tante de l ’ enfant.

ILe 17 novembre fut 
baptisée: Marie, Lyne,
Jeanne Anderson, née le 
1er novembre, Père: M. 
David Anderson, mère: 
Jeanne Carmel. Parrain et 
marraine M. Roger et Mme

PRESENTE

UN T E L E V I S E U R  

PO R TA TIF  À SUPER 

ECRAN DE 19

ILe 24 novembre fut l ’enfant, 
baptisée: Marie, Diane,
Christine Joubert, enfant 
de M. et Mme Ronald Jou­
bert (Lise Beaudoin), née bre, Mlle Colette Orenon, 
le 8 novembre. Parrain et f il le  de M. et Mme Alexis

Grenon, prenait pour é­
poux M. Robert Michaud, 
f ils  de M. et Mme Gérard 
Michaud, de St-Vincent de 
Paul. Meilleurs voeux de 
bonheur aux nouveaux é-

£ N I T H
MARIAGE

Samedi, le 16 novem-

I 9 I

ijourrri
7M-I4M M i a i i f

I
ICadillac

A ND RE C H A LU T

NXW

► i l
poux.
Bilan de la visite de 

paroisse Le SHOSEVIEW •  Y2022

Téléviseur portatif de style superbe aux 
I gnés rectangulaires modernes Elégant 
cabinet moulé de couleur similinoyer-cachc- 
mire et or, ou simili-érable et or. Syntonisa- 
t:ur Deluxe video range. Puissance d'image 
de 20.000 volts. Transformateur d'alimenta- 
l on Panneau Spotlite V H F /U H F  Antenne 
bipolaire Dimensions du cabinet: Hauteur 
171,4', Largeur 22 )4 ', Profondeur 13)4"

Familles: 202 
Communiants: 782 
Non communiants: 184 
Personnes seules: 18 
Familles protestantes: 7 
Population protestante: 22 
Population catholique 979

Ceci donne une population 
totale de 1001.

Prompt rétablissement

c Cr■tourrri

à  CONFECTION GRATUITE 
f  Service » demie! le. Eetimie gratuite. 

Termeg fettlRS.
Choie complet de dropertee i  occepeoi ree, 

toi le t. couvre l in .
S a lle  t f  d c h o n ti H ong êu r re n d e t-v o u g  

s e u le m e n t

r

RRHPCRiCX A Mlle Diane Ouimet 
qui a subi une intervention 
chirurgicale dernièrement 
à l ’hôpital de St-Jérôme.

Remise des bulletins
Cette semaine avait 

lieu la remise des bulle­
tins aux parents. La ma­
jo rité  des parents se sont 
prévalu de leur droit et 
sont venus rencontrer les 
professeurs. Merci d’avoir 
répondu â l'appel lancé, 
ceci est d’un très grand 
bien pour vos enfants.

Soirée d Information

I A L L O C A T I O N D ' E C H A N G E
3 6  PL Rupert 
R e p e n t ig n y 381-3154

Tél.: 222-2606* . * .  ne S, t t - L ln

Martial Coûta T. VVITRERIE ST-UN E stim ation
«re lu it»

M. H u b e r t F o re n t, p ro p .

VITRES DE TOUT GENRE -  MIROIRS -  DESSUS 
DE BUREAU -  MIROIR REMIS A NEUF

f l "|  RUREAU DU RKLKV6 TEC H N IQ U E

Tl
172 NOTRE-DAME 
REPENTIGNY -  $«1 19 40 VENTES, SERVICES, LOCATIONSLundi, le 25 nov. se 

tenait en notre école, une 
soirée d ' i n f o r m a t i o n ,  
ayant pour sujet: Le re­
groupement scolaire des 
paroisses de Terre bonne. 
St-Henrl de Mas couche, 
Lachenaie et St-Joarhim. 

(suite en page 9)

E N S E M E N T DE P O P U L A T IO N  
DAGE O O P IN IO N  P U B L IQ U E

•  E N Q U E TE  S U * LE M ANCHE
•  r e c h e r c h e  d e  l o c a l i s a t i o n
» C R E A TIO N  Pt 1 B L IC fT A IR E

•  REC  
» SON 593 N e ire -D o m e  

Hepenflgny 581-5386
L ’ ARHSAN. le 4 décembre 1968 /S.
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Potins do
par Geo.
FORTIN Ville-des- Laurentides Un incendie détruit

hôtel de Ville
Les jeunes, sortez vos Que ceux qui aiment

patins. Les lo isirs ont les quilles se rendent â
érigé vos patinoires et on la salle Laurentien. Les
a commencé à faire la parties y sont intéressan-
glace. Pressez-vous, si tes, encore plus les jo lies
vous ne voulez pas que demoiselles qui évoluent Pied lourd. Le chef Denis
l ’hiver passe sans que avec grfce sur tous les Mantha est partout, il
vous en profitiez. parcours.

• • • • •

On a lancé une autre
campagne contre les ma­
niaques de la vitesse. A
vis i tous ceux qui ont le

des-Luurentidesvous surveille.

n o M v o l lo »  tit» Un violent incendie a C'est le plus grave
La discothèque des # #  ■  tase l ’hôtel propriété de incendie à Ville-des-Lau- ges n’est plus que ruines,

lo isirs attire chaque se- 1 fll 11 M  Robert Gingras, au 451 rentides cette gnnée, le II faut rendre hommage au
maine une foule de plus V U  U  I .  oe la nie St-Isidore, à plus important en tous pompiers et à l ’efficacité
en plus considérable. Une u , Ville-des-Lau rentides. cas auquel ait du faire de leur chef pour avoir
seule ombre, si l'on en p a r t i .  Archambault Le feu a pris naissan- face nos sapeurs-pompiers évité que l ’incendie

E3FHE r -F r r -  FFS =  EEEE-rs i on en avait placé moins , T  constmction. 11 a en- du directeur Denis Man- sance dans le toit se sontmm mm mm# mm .~k==
l ’on peut dire puisque le ce. Heureusement, person- souviendra que M. Gingras
feu s ’est éteint faute de ne n’a été blessé dans le a perdu sa mère i l  y a
combustible. Tout a été sinistre. Deux pompiers quelque trois semaines.

Le directeur de la po- détruit. ont été légèrement incom- Nos sympathies au pro­
lice de Mascouche, le ca- modés par la fumée. priétaire éprouvé,
pitaine Crevier, ne tolére­
ra pas les frasques des
amateurs de Skidoo, d’au­
tos-neige si vous aimez
mieux, cette année. Ces
fous du trafheau mécani*

au conseil de l'union ré- dTre%ct%sTis|%o! P°ur éviter une conflagra­
tions le de Jolietle des re p jus du respect de la *lon éventuelle.

disses populaires. M. propriété d ’autrui. Après
Bohemier est secrétaire- dix heures, un règlement
gerant (le la caisse popu- municipal interdit le bruit,
la ire de Mascouche. Fé li- Un autre règlement con-
citation. cerne la circulation de ces

engins pétaradants à proxi­
mité des maisons d ’habi-

Meilleurs voeux et Ion talion. Ce n’est pas qu’on
des tournois au Canada et gue vie au curé Bérard qui en veuille à un sport qui
aux Etats-Unis. E lle sera a célébré son 73ème an- chaque année gagne en
commanditée par la cor- niversaire de naissance popularité, mais i l  ne faut
donnerie Geo. Fortin.

L 'éd ifice  de trois éta-

se

bien de M. Léo Dupuis.
Qui d’autre que lu i aurait
pu faire un si gros succès
de la fête -organisée en
l ’honneur du ministre
Robert Lussier, des Af­
faires municipales.

*****

**********
La tire est un met fort

populaire si l'on en juge
par la foule qui a assisté
la semaine dernière à la
soirée de la Sainte-Cathe­
rine en l ’Ecole Sir Wilfrid
Laurier. Encore une fois,
une réalisation dont doi­
vent se fé lic iter les lo i­
sirs.

A un certain moment,
le venta menacé de trans­
porter les flammes aux
maisons environnantes. Il
a fa llu faire appel aux
pompiers de St-Calixte B Lee  fa n e  q u i p ren n e n t eo ln  de voa vê lem en t#

S p é c ia l ité :  auède e t t r ic o t
S e rv ice  to u s  le #  jo u r#M. WA. Bohemier a

été réélu administrateur ARCHAMBAULT
478 Notre-Dame. Repentigny 581-2378

VOYAGE de 14 JOURS EN FLORIDE Miami Beach

Du 25 i
M. André Robert, un

sportif bien connu, verra
à la formation d’un club
de hockey bantam. Cette
équipe sera indépendante,
mais elle participera à

I 17 février 1969 .Prix $295.
DEPART de MONTREAL, SAMEDI le 25 janvier à 7 lues

(coin Notre-Dame et Georges V)
Organisé par Mme Gauron, 12 Place du Fort, Repentigny 581-3726
•n ^ lru e tr le m  du * 2 e h o ro la t p a ro i* * ia lu t  du S f-O cfove •> Sf. V ic to r  du M ontréa l

a.m.

quand même pas abuser.récemment.

A I L O N S - N O U S
ACCEPTER LE SABOTAGE

DE LA REFORME SCOLAIRE ?
Disparition de la promotion par matière
Disparitions des options graduées
Impossibilité d’appliquer les nouveaux programmes

Impossibilité de continuer la réforme pédagogique commencée 4 Le «ardeur depuis trois

#

*
#

ans.

Causes -  classes surchargées;
-  pa*  de professeurs pour s'occuper de chacun de vos enfants

A

SUREMENT, si vous, parents et premiers responsables de l ’dd

laissez le

ion d f >

gouvernement IMPOSER à vos enseignants son projet de convention collective

Les PROFESSEURS de LEGARDEURPAYE ET RESERVE PAR

8 / L'ARTISAN, le 4 décembre 1968.



I

ments qui apportent beau­
coup de précision et de 
clarté pour pouvoir mener 
â bien l'éducation et 
l'instruction de vos en­
fants. Si la base manque 
tout est raté; l'élémentai­
re étant â la base, prépa­
rant au secondaire et aux 
études u n iv e rs ita ire s , 
rien de surprenant qu'on 
se penche très sérieuse­
ment sur ce grand problè­
me qui est l'enseignement 
à l'élémentaire.

nions? à quoi cela va-t-il 
mener?N o u v e l l e s  d e

(suite de la page 5) Ces réunions se pas- 
ri M sent à Terrebonne et el-j p & F  l i s
m #  m i
mette, de la Fédération 
des Commissions Scolai­
res discuta des problèmes 
budgétaires. La période 

jeu- des questions fut intéres- 
nesse. Mais il faut, pour santé et enrichissante 

tous les organismes sus- accomplir efficacement pour plusieurs c'est-à-di-
cette tâche, des qualités re pour ceux qui savaient 
exceptionnelles et une se taire et écouter les 
formation supérieure, réponses. Pourrait-on s ’i- 
Normalement, il est beau- maginer que parmi nous 
coup plus difficile de ira- il y en a qui ignorait tout 
veiller avec les jeunes du “ Bill 25” ? Bill qui a 
que d oeuvrer avec les tant fait de bruit, 
adultes.

L’ADOLESCENT

ET LA LOI
i

N oublie* timbres-primesvrw

La police à un rôle de situation, ses parents, les bureau spécial de la 
premier ordre â Jouer pour autorités de son école et 
prévenir la délinquance.
En fait, l ’importance de
la police dans une com- ceptibles d’aider le jeune 
munauté où sévit la dé- * revenir dans le droit 
linquance peut difficile- chemin comme les clubs 
ment être surestimée, car de jeunesse, les services 
la police représente pour de Probation, les services 
le mineur délinquant le scolaires, les centres 
premier visage de la loi. d ’aide A la famille, les 

C’est souvent l ’agent "ibuvemenls de loisirs, 
de police chargé de la sur­
veillance des mineurs qui
décide s ’il suffit d’une une section ou un bureau 
réprimande ou s ’il faut spécial de la police des 
renvoyer le garçon devant mineurs peut faire oeuvre Ce qui caractérise sur- 
un tribunal pour enfants, utile. Un tel bureau devrait tout chez-nous les com­

s occuper de tous les jeu- munautés où il n’existe 
na„ . "«* appréhendés par la Pas de services spéciaux

E - E i - e à  B m SE
a-£*agL—* i r x E r %%

i S E t SS»iS5rs la.-rsarÆ
qui ont déjà commis des K J T S j S ï t o ?  fe ù î  * * *
infractions légères. Le po- particuliérement propices 
licier, dans ces cas, agit < |a délinquance. Comme 
comme agent de liaison on le volt, ce n’est pas 
entre le Jeune dans cette | e travail qui manque A un

POULET FRAIS 2 à 3 Ibs

TARTES " R "  $1 .00

39<

TANOERINES g . 210
2 douz. 49<

de FLORIDE

MARCHE "R" DESIAURIERSRéunion bi mensuelle des 
professeurs

Plusieurs se deman­
dent pourquoi ces réu-- H

De manière générale,
667, rue Notre-Dame, Repentigny

87 - tu t  SACRE COEUR 

TEL 581 0954 Matinée pour enfants 
Sam. le 7 déc. et 

dim. le 8 déc.
4 Bassets pour un 

Danois 
(couleurs)

I N E M  A 
HARLEMAGNE

LES ANGES 
SAUVAGESnS 5 " ^ vv 2 iem« FILM

explosent, 
moeurs se dégradent et la 
population s'abâtardit 

C’est cela, la décaden-

les

SCO'1 Programme à 7 heures
ce.

La MERCERIE BERTRAND INC.
A

FETE
• Xterne A N N I V E R S A I R E
Profitez de cette occasion  

unique pour faire
vos achats des fêtes

DECEMBRE

A
SON 10*

JOURS
SEULEMENT 
Les 5 * 6 * 7

I I
\ s

ESCOMPTE 
SPECIAL de

Mercerie BERTRANDme. ^
B outique V olyvan

iiVoue sera 
accordé sur 
tous vos 
achats

i

r  •

161, boul Iberville /Centre d ’ochot Repentigny 581*1600
L’artisan, le 4 décembre i m  n .
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xs~xxxer[trte-nouS/^Madame$1
à 3 ]  G ] Q ] G ] B ] G ] G ] mais très attachés aux 

parents, aux amis, au 
coin de terre qui les a 
vu naître. les terriens 
possèdent la noblesse 
des âmes droites et des 
coeurs sincères. Un peu 
fantastiques et curieux. 
Certains ont une intelli­
gence remarquable: alors 
ils  deviennent des scien­
tifiques: infirmiers, doc­
teurs, chim istes, ingé­
nieurs, suivant la toumu-

< 4 f

'Votre signe,votre Vie
CFlG]E]GlBlGlGlElElGlElG]E]gBlElE]GlE]E]B]E]ElEG][jjif

3
01a
01

COMPTABILITE 
DE CARACTERE

a
0a
0a

DECEMBREBT eu v  mais eu 21 SiPTIMMIàAU AU Ceux qui naissent sous
le signe du Capricorne [e réaliste et positive de
sont généralement sans *eu r, csPrÜ et de leurs

Un tout petit detail Vous aurez le hasard détours. Travailleurs, si- facultés de patience et 
vous a échappé dans vo- avec vous, des coi’nciden- lencieux, dures à la be- ténacité dans l ’effort, 
tre contact amoureux, ces fortuites appuieront sogne, ils  méprisent ce
c e s t la sincérité. Si la vos initiatives. Et surtout, qui leur semble inutile, Jour chanceux: jeudi

Une jeune fille que je connais me confie " J 'a i  C"ance daigne vous sou- ne vous la issez  pas in- et accomplissent leur Nombre chanceux: 5
conscience que la famille de mon fiancé me tolère, et Vre au r̂e f°is > il fau- fluencer par un insuccès travail avec beaucoup de Pierre de naissance:
qu'elle ne m’a vraiment pas admise. Il y a d ’eux A moi dra 9ue tout Yptre coeur momentané, prenez de bon sens. turquoise
des impondérables qui n accrochent pas. Mon fiancé y ” ous 6tes parti- nouvelles dispositions en Plutôt autoritaires, Fleur du mois narcisse

, appartient à une c la sse  supérieure à la mienne. Pen- entièrement vulnérable tenant compte des obsta-
sez-vous qu’un jour j arriverai ’a me tenir comme on aux refroidissements; bu- c lés  rencontrés, vous re­
doit se tenir dans son milieu'’ Ou dois-je rompre nos vez beaucoup de jus de trouverez votre meilleure
fiançailles avant qu 'il ne soit trop tard?’* fruits. voie.

Le cas se présente s i fréquemment que j ’ai pensé 
faire de son problème le sujet de mon entretien d ’au­
jourd'hui. Ce jeune homme de famille “ bien 
demandée en mariage: c 'e s t sûrement parce que 
avez des qualités appréciables et de la personnalité, 
une personnalité que je vous conseille dès i présent 
de conserver, mais travaillez la, cultivez la, améliorez- 
la. Il est normal qu ’une jeune fille soit gênée devant 
l ’allure souvent étudiée des gens qui se  disent "biens 
comme vos futurs beaux parents, comparativement aux 
vûtres, sans doute plus à la bonne franquette. Ce qui 
m'ennuie, voyez-vous, c ’est que, dans votre gène, je 
sens un peu de honte, une sorte de reproche muet î  
l'égard de vos parents qui vous ont élevée et on fait 
de vous ce que vous êtes.

le vais vous demander d arrêter votre raisonnement 
Qu* 8 > sl engagé sur une fausse vole, de revenir i  vo- ■ f l ’lT' . sAe*TTAin*

J h , = i
ge. Ni plus ni moins. Que vous ayez l ’un et l ’autre des tenter d ’en sortir de l ’eau, gnes et votre humeur s ’en four préchauffé à 350 deerés 9 minutes dans
parents différents, opposés dans leur genre et leur con- Vos finances sont loin trouvera bien. Attention 6

a s s i s  s,K:,̂ r ^ es."«7„,r,K îztiSSLïïsæ  îriruassis « - «— « -
Votre fiancé vous a demandée en mariage. Sans doute sez votre situation ferme, feraient le jeu de vos ri-
qu II apprécie vos allures plus sincères et plus ouver- Il es t presque toujours vaux. Soyez plus attentif FARCE AUX RAISINS
tes que celles qu’il remarque chez d autres jeunes fil- imprudent de se soigner aux aspirations de l ’être
les de son milieu. Ce qui lui plafl c ’e s t votre person- soi-même, 
nalité. Vous avez dès i  présent une régie i  observer 
n essayez pas de singer les manières insolentes du 
grand monde. Restez telle que vous ê tes  avec votre Ca w ir  
authenticité. Cela signifie que, par exemple, vous avec Des risques inutiles 
le droit d’avoir des opinions, i  condition qu’elles vous ont fait beaucoup de 
correspondent à vos réflexions et qu’e lles  ne soient tort. Mieux vaut de petits 
pas uniquement le reflet de votre éducation, de votre bénéfices réguliers 
milieu, qui a ses préjugés, lui aussi. Cela, vous le de risquer une grosse 
savez bien. Soyez véridique envers les autres et en- somme que vous per­
vers vous même Par exemple vos origines sont plus driez peut-être avant 
modestes que celles de votre fiancé. Vous n avez ni à longtemps. Votre corps 

. en rougir, ni à en tirer prétexte à bravade. Si, par est robuste mais, chez 
exemple, vous avez dû travailler très jeune pour venir vous, c ’est le système 
en aide à  votre famille, ce n e s t ni mal ni bien, c ’est nerveux qui menace de 
un fait. Il es t inutile d Inventer des études que vous flancher, 
n ’avez pas faite; Il ne faut pas non plus vous enor­
gueillir de vos débuts difficiles et noircir le tableau 
comme on le voit quelquefois chez des personnes arri­
vées.

M «VIA 11 OCTOMf
«ALANCÏ

® Biscuits & Pouding ® 
aux fruits

M

•U 11 A VHL s eu 14 oooeai 

I l  NOVIMIU*m AU
vous a 
Iv o u s

TAUREAU
Chaque fois que l ’af­

fection vous est offerte, 
vous la confondez avec 
l ’amour vrai. Fuyez la 
trop grande différence 
d'âge et cessez de vous 
prendre pour les deux 
Gémeaux. Vous devriez 
avoir une plus grande 
confiance en votre méde­
cin et accepter ses pres­
criptions.

S*SCORPION
S aAccalmie dans votre 

ciel, profitez-en pour ré­
cupérer vos forces. Les 
influences seront en effet 
excellentes, vous aurez j  de beurre 
tous les atouts pour dé- z t. de cassonade 
fendre votre idéal. Mais 3 oeufs 
un peu plus de souplesse 3 t. de farine 
est nécessaire au succès 
d'une affaire.

1 c. à thé de soda à pâte 
■1 c . à thé de sel 
1 c. à thé de vanille 

Farce aux raisins

Mettre le beurre en crème légère et ajouter le sucre 
eu «  Novuuaa progressivement; incorporer les oeufs bien battus, puis 

la farine tamisée avec le soda e t le sel.J* A U
•u 11 Mm 11 XCIMMI.H

un

aimé. _  , , .........  Mélanger une tasse et demie de raisins secs, sans pé-
7  ÎJJ ”  " "  Pins, une dem i-tasse de sucre, une cuillérée à table de

E t f  / O  to jANvm fécule de mais et une dem i-tasse d eau Faire cuire 
r^pn iroRNi sur feux doux en remuant jusqu’à ce que la préparation

Peu d 'efficacité dans épa ississe  (10 à 15 minutes). Laisser tiédir et ajouter 
vos démarches et pour- *fne cuillerée a table de jus de citron, une de beurre 
parlers, vous aurez l ’im- ” ou* un Quart de tasse  de cerises confites et
pression de défendre une un Quart de tasse  de noisettes hachées. Laisser

froidir complètement.

AV
i l  jv a u r

que re­
cause peu valable et vo­
tre action ne sera pas con­
vaincante. Côté coeur, 
vous aurez des caprices 
à supporter, mais la soi­
rée remettra l'harmonie 
dans le couple

POl'DING AUX FRUITS

4  t. de beurre doux; 1 t. de sucre; 1 c. A thé de zeste 
d orange; 1 c . A thé de vanille; 2 oeufs; 2 2 /3  t. de 
farine; 1H t. de raisins secs sans pépins; 1% t. de 
canneberges; 3H c. A thé de poudre A pâte; I c. A thé 
de sel; 2/3 t. de lait.a N  »  JOUIT 

AV
U  AOUT J lv

«  11 JAMVItt
HT A U

i* nv inVtRSIAl Jdon

dam  le milieu de votre fiancé, mais tout en restant sens des réalités. ‘‘° n“ vls-1*vle de 1 êlre
-même, de vous y tenir A votre aise dans une cha- Placer ce moule sur un trépied, dans une casserole 

contenant de I eau (A mi-hauteur du moule). Cuire ainsi 
A la vapeur pendant deux heures environ en rétablissant 
le niveau de I eau au cours de la cuisson.

Enlever le moule de l'eau, découvrir et la isser reposer 
ainsi une quinzaine de minutes avant de démouler. 
Servir chaud avec une sauce

Ie«reu*e atmosphère lin M  14 MUT<£ x :OAU
*v„Uee le* "»t*  Qui vous paraissent 

FAIRE MONDAIN. SI vous estimez qu'une artiste est 
remarquable, dites: 
pas: “ elle e s t se 
s n o b .

v i t a c t PO ISS O N S
elle e s t remarquable." ne dites 

t tonnelle", parce que ça lait pl

«?ÿssa«asîss.a
n importe précipiter vos décisions, d'une réunion â organiser; ÇuUlérées * thé de rhum et une demi cuillerée * thé

. .T*"1 îl  F" amour' un optimisme WB idées sont excellen- "  ze8t* d « ■ " f f  ripé Ajouter un peu de crème s i la
le milieu ou éclairé soutiendra votre tes mais la issez  un peu Préparation e s t trop épaisse. Incorporer un quart de

couple, le bonheur se d 'in itia tive I  votre entou- l***e de noix et un tiers de tasse  de raisins secs, t a ­
rage. eues.

SAUCE AU RHUM

i<
e t  vi pourrez tenir le premier rang d 

I milieu. Conservez vos élégances 
soyez la pl

serez appelée à évoluerVI

Mon! construit.
• /  L'ARTISAN, le 4 décembre 1968.
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PARTIE DE CARTES à la
dinde, samedi le 7 déc

MOT CACHE 8 LETTRES CACHEES

MOT CACHE DE NOTRE EDITION DU 20 NOVEMBRE, EOI A ILLE

1 2  3 4 S 6  7 8  9 10 II 12 13 14 IS
C ’est samedi 7 décem- samedi s o ir7 décembre en Mme P e lle tie r. 581-3436

hre que les L o is irs  Pré- assistant nombreux à cet- Mme
cieux-Sang Inc. organi- te partie de cartes. Mme
sent leur partie de cartes C ’est un rendez-vous à Mme
à. la  dinde à l ’école Mau­
rice Martineau, 837, rue
Notre-Dame.

Chaque année cet évè­
nement a ttire  nombre de
personnes et plusieurs
d ’entre e lles repartent a-
vec de magnifiques din­
des en plus de nombreux
autres prix de présence et
de table.

De nombreuses surpri­
ses vous attendent, donc
réservez votre ve illée  de

I c  O N C O U R S O T C E R Trottier,
Tu trot,
Pigeon,

ne pas manquer. Pour vos Mme Renaud,
IdMets

581-1255
581-3075
581-4339
581-4584

A

2 M  O M E T  R O N C R O S E R
3 c O N N E C T  E R A S T I I R
4 A M E S • Ligue de Mochey

Intermédiaire Régionale *
DECEMBRE 1968

R O U E E C S E O S T
5 N N X  U U U L Y I E U H O T U
6 T I E R S L E E S Q U I F O Dimanche 8

7b.30 Crabtree
9h.00 Repentigny

Mardi 10
8b.OO Charlemagne VS Crabtree
9h.30 L'Assomption VS Mascouche

R
7 VS Mascouche

VS L'AssomptionI P G E U E A E I E T R U C E
8 N O U V E L L T O U T O U R N
1 Faites nettoyer

Chez

E T A G E R I R L E R P L A N
1 0 v cP E A G A L B E T O U T O T O •  Service gratuit d'un décora­

teur spécialiséI l A L'EPIPHANIEI N T mR O O I R E Q U I T E E 581-
9300

832-
245412  E •  Estimes gratuits

• Service a domicile seulement

•  Jour ou soir

C O P E 1I  N T U R E Q U E L

13 E M E R S O L O N O U L E T Plan
Politique Semer

Solo
Suée14 E R E C T I L E S U E E N T E J -P- Denis, prop.

- 0 -

15 I H  I I  I S I T 'Dxa/teUcs ‘Deca'iatàs*o i R E F - 7 -O QuelU L O I R
Tare
T  ter s
Torture
Toto
Tout
T outou
Trace
T ri,
Tronc
Truc

-R -
- A - - C - - f - —L —-c- Noulet

Nouvel
- 0 -

l e tout a des prix défiant toute compétitionRefoula ir
Rose
Rotule
Roue

Ecope
Ente
Epie
Equité
Erectiles
Esquif
Este
Etaqer
Etre

GalbeA lib i
Ames
Aris tocrate
Atomes

Cantine
Censure
Cérat
Concours
Connecter
Consulat
Coule
Cossu

Lésé
L o i s Pour mieui vous servir

Terrebonne 666-6226
- H -

Histoire
Ho tu

Ocre
Omnipoter.ee
Optique

-M - Montreal 722-0515
-S -Môme

- B -
- P - Scie-N -Brune PeintureItou Noël

F
VOULEZ-VOUS DECOUVRIR LE SECRET

D’UNE MISE EN PLIS QUI DURE?
Venez profiter de notre spécial, du début de

décembre, de mise en plis en profondeur (perma­
nente). Vous apprécierez, ce spécial avec toutes
vos sorties du temps des fetes Vous aurez (ou
jours des cheveux bien placés comme si vous
sortiez de chez votre coiffeur.

POUR LES FETES
DERNIERE CHANCE DE PRENDRE VOS

RENDEZ-VOUS
VENEZ A L ’ AVANCE POUR VOS PERRUQUES
ET VOS POSTICHES

MAINTENANT NOUS AVONS UNE MANICURISTE
PROFESSIONNELLE A VOTRE SERVICE LES J*UDI.
VENDREDI ET SAMEDI.

POUR
NOËL.

L.. c? 1 'LESSIVEUSES
ETSÉCHEUSES
| automatiques
ROYAL/à

?7 V

il
.

LJ•v
-  -

1 t

Solon de VilUEU i

G
Gerry, Diane et Marcel sont
4 votre disposition

133, bout. Iberville. centre d’achats
Repentignv 581-4110 magnifique

cadeau à offrir à
I épouse que vous #

chérissez 1
CES DEUX AMIS DE CHOIX “ INGLIS

i

BISCUITERIE CHANTAL
VO YEZ- De Mvk hwd» n ♦ # II, , «uns aHvml w*i f»

IA l ISSU USE • u\ !. • *!«■ *
11 vuu* «fti mt h« • «t«* « *» a ,, I.
ASSllR IlC  \  .m .ir f . tfcj dv ihn#*E c o n o m i s e z LES IA SI <T

CHEZ
PREPAREZ VOUS-MEME VOS BAS DE NOËL

BONBONS, CHOCOLATS, SUCRERIES de toutes sortes GABRI EL LAÇASSE
NA5-9587

E X C LU S IV IT E  SUCRE D’ ORr.E

49<Spécial r i i o r o i .  a t s  • p i  %k s  -
a m e u b l e m e n t % t

L»(T V Q I'F S  l i t  V IA  I I

S t e - A n n e -d e s - P la i n e srentre d Achats Repenlignt
(sous l ’arcade) 581-4660

L'ARTISAN, h 4 (h r.mil.rc l'XiR •».
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Ligue de hockey Le Gardeur .

Le Devault passe en tête "la pianete..
c’est l ’hiver

Ballon-balai

L'équipe de ballon-ba­
la i de Jean-Paul Côté 
Assurances a triomphé de 
celle de l'Ameublement tion est passé seul en tê-

Le Devault Construc- marqué deux buts chacun
et Alain Belzil a fermé le

Lima au compte de 1-0. Le te du classement de la li-  pointage pourle Lalongé. 
compteur était C. Bernat- eue de hockey LeGardeur Pour Papeterie, Marcel

par suite d’une victoire Landreville a lui aussi 
Dans la deuxième ren- de 7-2 sur le Provisions 

contre, l ’équipe victorieu- LeGardeur mercredi soir 
se fut Marché Deslauriers dernier, en l ’aréna de
Richelieu qui l ’emporta l ’Assomption. Le Devault pointage avec deux buts, 
au compte de 1-0 sur l ’ é- a maintenant 12 points, 
quipe représentant l ’Hôtel deux de plus que le Pape- 
Repenti gny. Denis Degrâ- terie Repentigny qui a 
ce compta le point sans baissé pavillon 8-5 aux

mains des porte-couleurs 
Les membres de l ’équi- du Lionel Lalongé. 

pe du Marché Deslauriers Dans cette partie, Lio- 
souhaitent un prompt réta- nel Lalongé a inspiré les 
blissement à Claude Ju- siens en accomplissant 
neau qui a été blessé un truc du chapeau, son 
lors de la joute de same- premier de la saison. R.

* di. Proulx et J.-G. Picard ont

Après Devault et Pape­
terie, le Provisions Le 
Gardeur et le Lionel La­
longé sont sur un pied 

0 #  P  d’égalité en troisième
réussi un truc du chapeau place avec cinq points 
et son co-equipier Yvon 
Gibeau a complété le

chez, sans aide.

chacun.
Tout le monde sait que Heureusement, cette 

la glace est de l'eau con- éventualité est peu pro­
gelée. Mais, peu de gens bable. La seule glace qui 
savent quelle quantité de nous préoccupe réelle- 
glace se trouve sur la ment est celle qui recou- 
terre. Nous parlons ic i vre nos rues l'h iver. Cet- 
des glaciers. Les hommes te glace," qui entraîne des 
de science estiment qu’il 
y a assez de glace sur 
notre planète pour recou­
vrir la terre d’un manteau la circulation

Chez les compteurs, 
Le Devault Construc- Landreville mène tou- 

tion a donné une magnifi- i ° urs avec 42 points dont 
que exhibition de travail 24 francs buts. Fortin, 
d ’équipe et de jeu d'en- du Provisions, suit avec 
semble en disposant du 2? Points et Yvon Gibeau 

LeGardeur. du Papeterie, esttro isiè-

aide.

m illiers d’accidents de 
chaque 

année au Canada. Pour 
faire fondre la glace, mê­
me par des températures 
sous zéro, les adminis­
trations civiques concer­
nées mettent du chlorure 

rues

Provisions
Fafard a été le meilleur 716 avec 17 points deux de 100 â 200 pieds d ’é- 
des siens avec deux buts, de plus que Alain Belz il paisseur. En outre, si
les autres ont été réussis au Quatrième rang. Jules tous les glaciers fon-
par Pépin, Pelchat, Bru- Cardinal, Roger Ferron et daient, le niveau de la
no Devault, Vincent et André Fafard sont sur un mer s ’élèverait de 200
Tremblay. Beaudry et Le- Pied d’égalité en cinquiè- pieds, inondant ainsi tou- 
mire ont évité le blanchis- me position avec chacun

14 points.MA-KRO-NI-OUE tes les grandes v illes du de calcium sur nos
et nos routes.sage aux leurs. monde.

Jean-Pierre MONETTE

céder â une pelade vulgai­
re ou à une pelade en cou­
ronne lorsque les plaques 
fusionnent.

►<i •<i •<i ib [> ' Ab
LA  PELADE

m*4 s
Aspect:

T r i»  t f h u  c h o ix  
de m e rc e rie  d m »  
l e » m m  que» r e ­
con nues  c r  m m »  
7 o o *  e Vf,n H to  
te n , f c r t v lh .  e tc .

Pelade vulgaire

obéiCauses :
La pelade débute gé­

néralement par une ou plu- Les pelades sont tou- 
sieurs plaques plus ou jours d ’origine nerveuse, 
moins grandes rondes ou Elles surviennent â la sui- 
ovales. E lle est située à te d’un choc émotif, d’une 
n’importe quel point du dépression nerveuse, d ’u- 
cuir chevelu en période ne grande frayeur, d’un 
d extention. On peut trou- accident d'automobile ou 
ver sur le contour de ces bien à la suite de troubles 
plaques de petits cheveux dentaires, visuels, auditif? 
cassés très près du cuir dentaires, visuels, audi- 
chevelu. Ce sont les che- tifs  ou de tout autre orga- 
veux en point d’exclama- ne étant en relation avec 
tion. Ils  disparaissent le système nerveux local, 
donc lorsque la pelade est Certaines maladies infec- 
stationnaire ou en régré- tueuses tel que le syphi- 
tion. La pelade peut se lis  ou la tuberculose peu- 
presenter sous différents vent être cause de chute 
aspects. Ce qui a donné de cheveux d’aspect pela-- 
lieu à la classification dique. 
suivante:

LIEE.

6 3 2 3  PLA2A St.Hubert Montreal
*

n
LA VIE EST BELLE. . .  

GRACE A  M A C  SOBEL n

TE IG N EPelade en couronne• •r'
Aspect:

COMPLET
Les plaques sont s i­

tuées sur le bord du cuir n existe différentes 
chevelu et en se rejoignant sortes de teignes qui ne 
elle forme une ligne on- présentent pas les mêmes 
dulée tout autour de la tê- aspects ni les mêmes ori- 
te Cette pelade autrement gines ni les mêmes con- 
dit atteint les parties que séquences. Ce sont Im  
respecte la calvitie.

Voit* de choix de ncuveou» In lus 
importé! dons les wori/ed tout loin», 
le fameux Astral etfavus. Les teignes ton­

dantes et les teignes su- 
Bien que la pseudo-pe- Puratives. Les teignes ont 

lade ne puisse être consi- généralement une aoparen- 
dérée comme une pelade, ce croûteuse. Les cheveux 
nous l ’avons rattachée â attelnls sont de couleur 
cette KRONI-QUE. Dans grisâtre parfois très fragi- 
ce cas les plaques sont c ou cassé. Il peut s’en 
de dimensions beaucoup dégager une odeur très 
plus réduites. Elles sont désagréable. Cette défi- 
plus nombreuses et la c lÇnce se déclare princi- 
peau est atrophiée aux en- pal*" i*n t chez les enfants 
droits atteints (aspect Ils- Causes, 
se de cicatrice, absence 
de pores). Elle ne guérit 
pas. E lle est héréditaire. *'ne mycomque (champi- 
Elle ne s ’agrandit pas. gnon) et sont contagieuses. 
L ’origine de la pseudo- Certaines sortes de tei- 
pelade est inconnue et el- gnes peuvent être trans­
ie est considérée comme misent par des animaux, 
incurable.

Pseudo-pelade autres
dons les to lo rii-m cde.  —  Boues nous
voir, nous 0*001 c* qu’i/ vcui /ouf/

$ jq .50
Depuis

livraison peu.nlit pour Noël
I
I

Paire de souliers 
(va leur de $14.95)
avec l'achat d ’un 

complet eu paletot
!Les teignes sont d’ori-

I-fl

iA U C U N  C O M P T A N TConséquences
i ^Ocalvant* La teigne non traitée

„  . .  ,Pp|ade décal vante peut envahir toute la tête 
peut 'lebutee d'emblée par et s'étendre au corps. Les 
une chute massive entraf- teignes ton lantes entraf- 
nant la dénudation totale nent des chutes de che* 

,<^u cuir chevelu en quel- veux défénitives par pla­
ques heures ou en quel- ques rappelant la pelade, 
ques jours. Elle s’atta- Dans tous les cas, elle 
que parfois aux sourcils, donne une impression de 
aux c ils  et â l'ensemble malpropreté tout en cons- 
du système pileux. Dans tltuant un grave danger de 
d'autres cas elle peut suc- contagion.

Ve»« acquittai i» fâ It  Mulrmant
r52 SEM A IN ES POUR PAYER

* V•  S la licn n rm a n t g ra tu it  à l 'a r r ié re  
de magasin

a Owvr r t  lau* la* s e in  Jusqu '* 
1*  Merci p m

•  ( 'arte

TEL
UN SEUL 

MAGASIN
279-4545 s

ICharges acceptée

é10/ L'ARTISAN, le 4 décembre 1968#'



Campagne du cadeau de Noël j / *

annonces classées* * * » * * » * # * # # # # * * # L agence de Service chant que le voisin peut- 
Social de Juliette lance être n’a rien lu i permettant 
un appel pressant à toute de fêter Noël, 
la  population delà région, nous sincèrement parler de 

Noël c'est la fête de Noël comme étant la fête 
Amour. C  est la fête du de l ’Amour, la fête du 

partage. Les cadeaux partage1’ Que 
Que l ’ on s ' é c h a n g e  nous faire 
à cette occasion viennent pour qu’ i l  y ait plus de 
concrétiser cet amour,, ce joie à Noël dans toutes 
partage. Pères et mères les familles défavorisées 
de famille qui lisez ces de la région’ Voyons cela 
lignes vous aurez sans ensemble, 
doute les moyens d’o ffrir 
quelques gâteries â vos 
enfants pour Noël. Et 
vous les jeunes qui pui­
serez dans vos économies 
pour faire un petit cadeau 
à vos parents et à vos 
frères et soeurs. Noël se­
ra ainsi pour vous tous 
un jour de joie, de parta­
ge; votre famille se sen­
tira  un peu plus heureuse 
un peu plus unie.

Cependant, dans d’au­
tres familles, les parents 
étant défavorisés et sans 
le sou, i l  n’y aura pas de 
tables bien garnies, les 
enfants
pas la joie de recevoir un 
petit cadeau, etc. Pour 
ces familles, Noël sera 
un jour comme les autres, 
un jour sans grande jo ie, 
un jour où elles regarde­
ront les autres s ’échan­
ger des cadeaux, un jour 
où elles observeront, im­
puissantes, le bonheur, 
la joie des autres.

Et vous et moi, qui 
sommes peut-être un peu 
plus favorisés, les la is­
serons-nous regarder sans 
rien tenter pour leur 
curer un minimum de jo ie 1’
Si nous partageons 
joies qu’entre

SI vous PROJETEZ D ’ECHANGER 
VOTRE VOITURE

N'HESITEZ PAS m m m m mpouvons-

pouvons- 
vous et moiNOS EXPERTS 

SAURONT VOUS 
CONSEILLER On d«non de A vendre

Bel Air 2 Door Sedan Vendeurs  e l  ven deuse s  d e ­
mandés pour  t r a v a i l l e r  dans  
les  com tés  l 'A s s o m p t io n  e t  
M o n tca lm ,  à temps p le in  
p a r t i e l .  S a la i re  de 1 2 .5 0  o

Il faudrait peut-être f 3/ 00, rheure' Sl m,* 'e$$e$

visibles et tangibles, que $ en ton# 
nous sommes prêts â par- F U L L E R  B R iJSH CO. L T D .  
tager avec eux. Que faire 
alors’  I l s’agirait peut- 
être que chaque personne 
qui prévoit faire des ca­
deaux S Noël ajoute 
certaine
pour les familles défavo­
risées. Cette 
l'enverrait à l'agence de 
Service Social de Juliette 
339 Boul. Querbes et 
se chargeront de la remet­
tre S une famille défavori­
sée.

(Sans aucune E q u i p e m e n t  d e  b u r e a u  
M a ch in e  à é c r i r e  S 40 .00  
M a ch ine  a a d d i t i o n n e r  S4 0 .0 0  
F i l i è r e ,  
c a is s e
te u i l  de  bureau.  

ô  6 4 2 -48 46  ou  SAMSON E Q U I P E M E N T  D E  
P U R E A U  IN C .

1 ^ ^  obligation de votre part) 4i

- tz S a r -C A  N U E b = ± ou bureau,  
e n re g is tre u s e ,

chaise, 
fou -

R ep ré -  8808, es t ,
Montréa  I.

Sherb rooke ,
T é l .  3 5 2 -0 5 2 9

cü'JTn-- EhLh: ly.0- V V ‘" ,o"e Ch' vr°'*' - ........ -
“ P i c k - u p  ' j  tonne, 66, G .M .C .  
a u to m a t iq u e ,  6 c y l i n d r e s ,  
C u l fom cofa, ra d io  AM-F.M,  
p a r fa i t  o rd re ,  pn e u s  à c lo u s  

Tem ps  «37-3571

991 Montée Masson 
Terreboene

V end euse  avec  ou sans e x ­
p é r ie n c e ,  h a b i tu é e  3 un ha u t  
n iv e a u  de v ie . . .  A y e z  v o tre  
propre
p le in  ou  p a r t ie l .  " P e t i t  i n ­
ve s t is s e m e n t ,  
c o m m is s io n .
6 2 ,  R e p e n t ig n y .

t e U  666-3766
» * » * # * # * * * # * * # * * * * R E V E N U .une

somme d'argent DiversV o tre  PROPRIETE est à VENDRE ? g e n e re u se
E c r i r e  à C .P .somme il

C o r ie f ie re  S pen ce r  -  V ê te ­
m ents s u r  m esure ,  s o u t ie n -  
gorge, g a m e ,  c o rs e t ,  
tem en t  à  d o m ic i l e  sans  
su p p lé m e n ta i re .  C é c i l e  M a r­
t in ,  l 'A s s o m p t io n ,  8 3 7 -3 0 5 6 .

N ous  a vo n s  p lu s ie u r s  c l i e n t s, s é r ie u x  a v e c  /e
c o m p ta n t n e c e s s a i r e  d é s i r a n t  a c h e te r  b u n g a lo w s
a s s u ré e *  R e p e n t ig n y  e t  la  ré g io n .  D is c re t

E m p aque teu ses  de v ia n d e
de m andées ,  a ve c  e x p é r ie n c e .  
S a d re s s e r  au D o m in io n  S to ­
re , 121 bo u t .  I b e rv i l l e ,  C e n ­
tre d 'A c h a t s ,  R e p e n t ig n y .

e t <‘ UX A ,u s -  
i r a  i & *

ne connaîtrontion

R oge r  C o p ia n te :

L«* Entreprises Repentigny Inc. 
581-0220

courtiers
729-0993ou

Seule, je  d é s i r e  la  c o m p a ­
g n ie  de deux  dames s e x a g é ­
n a i r e s  p o u r  fo rm er  v ie  f a m i ­
l i a l e .
C h a u f fa g e
666-8336.

Mais ce n ’est pas tout.
Même s’ i l  est d iff ic ile  de 
donner quelques dollars 
lors de la campagne du 
Cadeau de Noël pourzr.e„ï sa K7cï rr"
doit avoir une signifies- vo ' re opinion sur ce qui 
tion. Selon nous i l  doit se passe cliez-vous où

:  « " • • - • T - ib . n .
çon continuelle aux be- t-iore; une seule condi- 
soins des défavorisés, tion requise: vos écrits

•"«
que nous ne saurions, un 
iour, donner quelques dol­
lars pour le défavorisé et 
le  lendemain, le critiquer, 
l 'humilier et ne pas le re­
connaître. Certes le défa­
vorisé a besoin de notre 
argent pour vivre un beau 
jour de Noël, mais i l  a 
surtout besoin d’être res­
pecté, i l  a besoin de no­
tre confiance, i l  a besoin 
de notre compréhension.
On sait que la sécurité 
sociale telle qu’elle est 
appliquée par nos gouver­
nements vise à assurer un 
minimum vita l. Si on pen- 

•2 se à un mieux-être, ne 
i devons-nous pas songer à 
X dépasser cette sécurité 
1 ' sociale par une in itia tive 
1 ! personnelle? La lo i énon- 
' ' ce le droit de l ’ individu 
i ! de jouir d’un minimum vi­
' ta l, ne devons-nous pas, 
i ! nous-mêmes, lu i reconnaf-
< ’ tre le droit d’être traité 
; ! comme un humain et un
< ' citoyen à part entière»

Collaborons à la Cam- 
» pagne du Cadeau de Noël 
! pour Tous en versant des 
■ dollars, selon m m  capaci­

tés et nous marquerons 
ainsi notre désir de parta­
ger avec le défavorisé.
Comprenons, respectons, 
fa isa is confiance au 
défavorisé et nous té­
moignerons ainsi de nos 
qualités humaines de c i­
toyen et de notre sens de 
la justice.

Noël sera un jour de 
partage, un jour d’Amour 
si vous, vous faites votre 
part.

LOCAL 350 pi. c 

SITE IDEAL
215 Notre-Dame, 

Repentigny
LIBRE A COMPTER DU 1er JANVIER 1969.

C hom bres p r iv é e s .
T é l .

environ•i c e n t ra l .

À LOUER
H A U T E  C O U T U R E  

R E P A R A T I O N  -  
C O N F E C T IO N  

Mme F r a n ç o is e  D u s s a u l t  
T é l . :  581-0431  

Iap rè s  5 hres  s e u le m e n t )

S’ADRESSER J ROBILLARD 
581-0749 ou 1664

pro

nos 
nous, sa-

O E C O R A  T IONS D E  N O E l  
A rbres e t  d é c o rs ,  i n t é r i e u r  e t  
e x té r ie u r ,  (après  5 h res  s e u ­
le m e n t)  581-0431 .ORCHESTRE 

LES NOCTURNES
Pour une réception de 
mariage 
réussie, réservez 

LES NOCTURNES 
(«illes Brochu i  l ’or­
gue llammond. Tél.: 
J o I i e 11 e 839-3332; 
Assomption 832-2973

S A louervraiment

L o g e m e n t  à  l o u e r a  R e p e n t i -

fx n ' n 4 p i i c u t '  "O "  c h a u f fé ,  
6 0 .0 0  p a r  m o is ,  d i s p o n ib le  

im m é d ia te m e n t .  S 'a d re s s e r  a:  
581 69 43  ( le  s o i r  )

AUX GALERIES D'ANJOU SERVICE DE 1 HEURE 
AU COMPTOIR

NETTOYAGE A SEC

Centre de
| Peut Tfatl dûKKej la  joie d'entendrie 

à un fraient doue le 6eàoùt
\

! P S
NettoyageV*m i  au Sala* des apparent auditifs

de REPENTIGNY;!; a  p a r t ir  
J de $85 .
{ et plus

Centre d’achats 
Repentigny » « l 313#

r£ N t T H
Assurance combinéchez

SIMPSON<5>

pour
REPRESENTANT • I ZENITH" AUTORISE

Nos experts seront heureux de vous aider de leur mieux afin de 
assurer un service parfait ! .

AUTO-NEIGEvous
Umlle globale Prime annuelle 

•  35,000 
50,000 

100,000

Responsabilité
civile $25.00 

10 00 
35.00

? •  l*s ont été entra Thés â la manufacture Zenith
. • Ils mettront â votre disposition les appareils auditifs Zenith les !
• Plus perfectionnés
' • vous assureront les batteries, les
• é*al P0» ' toutes marques d’appareils auditifs

Incendie, collision et autres 
$ 50.00. 

50 00.

50.00

Déduct
HMOoct.

Enfoncement au travers 
de la glace 
Remorque, incendie, 
collision, vol et autres 50 00

accessoires et un service 15.00 30 00
sans Vol

Vanaz donc opprécier dès mointtnoni ce que Zenith 
peut faire pour vous!

Pour tout renseignement ou démonstration J domicile 

composez

10 00
: :

3.00

N.B. I ouïe la famille peut conduire.
N est pas conditionne i l'achat de d 
assurances.

ANNONCES353-3300 332poste autres
CLASSEES

N o ire  seule  
g ara n tie  c’es»

l'e fficac ité

S fM PAON APPAREIL* G A S T O N  D U M A SU niTIF *  ZENITH

Aux GALERIES D’ANJOU SimfeM* C O U R T IE R  E N  A S S U R A N C E S=.*i 22, Place Du Eort 
Repenti Rn\

:

581-5026

I
L'ARTISAN, le 4 décembre 1068 I I .
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V E N T E  DE V O I T U R E S
M O D E L E  1968 - 67 - 66

»

t r &

b

6 7  chrysure- 6 7  flymouth® 6 7 chry$lerNEW-
PORT
H -T O P

’65

W

P iY M O U T H / /  PONTIAC
/  m u  siDAN /  /

I  A  i y  â i

% x

^>\C H E V R O L E T
V%o' COACM

’66
vO>CHRYSLER

iNIWYORKIR H-TOP’64 ’66 ’67«.o

\PICK-UP
PARISIENNE H-TOP SWEPLINE

’r# «* PS■ i i

AUTOMOBILES INC.* ‘ 6427 4 1 1
$

6427411 15949, est rue Sherbrooke, Poinfe-oux-Trembles

12 / L ’ARTISAN, le 4 décembre 1968.


